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      Valéry K. Baran

         

      La révélation de Claire - Fuir (épisode 2)

         

         

      Essayer est le seul moyen de connaître ses limites

         

      Enfin, Claire y est : elle participe à la Nuit Noire aux côtés de Mathieu. Au détour des couloirs sombres, les corps enlacés et les visages masqués s’offrent à elle dans des mises en scène aussi érotiques que troublantes. Devant ces tableaux, Claire est partagée entre la curiosité et la peur d’aller trop loin. Mais, surtout, elle a besoin de savoir si sa place est ici, si elle fait vraiment partie de ce monde. Et, pour connaître la réponse, elle n’a qu’une chose à faire cette nuit : s’abandonner corps et âme à son dominant.

         

         

         

      Avec deux parents enseignants en littérature, Valéry K. Baran a baigné depuis son enfance dans l’amour de l’écriture. Après plusieurs années animées par une grande soif d’aventures, elle a finalement renoué avec ce premier amour. L’érotisme sous toutes ses formes l’inspire, et elle imagine des histoires torrides qui laissent toujours la part belle à la romance.
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Première partie


  

     

  
    La maîtresse approchait, de sa démarche calme et imposante, dénuée de toute démonstration. Fatale et dangereuse à la fois.

    Les gens ne s’écartaient pas sur son passage parce qu’elle faisait claquer ses talons sur le sol avec plus d’assurance. Ils ne lui témoignaient pas de déférence parce qu’elle parlait plus fort – elle n’élevait jamais la voix. Pourtant, à la voir avancer ainsi entre les clients qui se retournaient sur son passage, nul ne pouvait ignorer qui était la maîtresse des lieux.

    Mathieu vérifia s’il apercevait son époux, plus loin. Non, il n’était pas là. Il ne venait pas tous les soirs, bien que la maîtresse et lui soient tous deux les propriétaires de l’établissement. Dommage. Mathieu n’avait jamais été proche de lui, mais il appréciait son caractère posé, moins dirigé par l’affect que celui de sa femme ; il aurait pu aider à pondérer la situation.

    Quand elle les rejoignit, il se contenta de la jauger silencieusement. Elle ne venait pas à eux pour le simple plaisir de bavarder. Elle ne le faisait jamais. Elle attendait toujours qu’on vienne à elle. Elle convoquait. Cette dérogation aux habitudes du club était perceptible dans les regards curieux qui se posaient sur leur petit groupe. Si Véronique et lui se retrouvaient régulièrement sur des scènes, la configuration présentait un élément rare – la maîtresse et Claire en tant que sa propre soumise.

    La maîtresse la salua avec un sourire.

    – Bonsoir, Claire.

    Claire ne répondit pas.

    Mathieu se retint de rouvrir les hostilités et, baissant les yeux sur Claire, ne fut pas étonné de la voir sur la réserve. Il reconnaissait sa façon de sonder son interlocuteur en silence, de prendre ses marques avant de se manifester. Fixer ainsi la maîtresse était déplacé, plus encore ne pas lui répondre, mais, comme toujours, elle ne semblait pas s’en rendre compte. N’importe quelle autre soumise aurait bredouillé des salutations gênées, se serait agenouillée ou aurait baissé la tête. Pas elle.

    Si la maîtresse s’amusa de cette attitude, ce ne fut perceptible qu’à l’inclinaison du coin de ses lèvres, une inclinaison si infime que personne, à part Véronique et lui, ne pouvait le remarquer.

    Il tâcha de ravaler l’agacement qu’il éprouvait.

    Il précisa toutefois :

    – Ça ne sert à rien d’insister.

    La maîtresse ne releva pas.

    Elle commenta juste le manque de discipline de Claire.

    – Tu l’as bien mal formée.

    Son ton n’était pas agressif mais intime, témoignant de la complicité qui s’était installée entre eux, au long des années.

    – Je ne l’ai pas formée.

    Elle leva les yeux au ciel.

    – Pourquoi n’en suis-je pas étonnée ?

    Cette fois, ce fut à lui de sourire, ou du moins d’esquisser un sourire. Il naviguait entre affection – réelle – pour la maîtresse et crispation.

    – Tu as juste éduqué sa bouche avec Olivier, à ce que j’ai su.

    – Il te l’a dit ?

    – Bien sûr… Tu ne me racontes jamais rien.

    Claire suivait la conversation sans s’en mêler, bien qu’elle en soit le sujet central. Il ne poursuivit pas sur ce point. La maîtresse avait déjà vu Claire le sucer, alors quelle importance qu’elle sache ou non ce qui s’était passé entre eux trois ?

    Lorsqu’elle leva la main pour appuyer du pouce sur le bombé des lèvres de Claire, celle-ci se raidit, mais se laissa faire. Voir la maîtresse manifester un intérêt semblable au sien pour cette partie de son corps le troubla. C’était stupide. Olivier aussi avait voulu posséder sa bouche. Comment ne pas s’y intéresser ?

    La maîtresse pencha la tête vers lui.

    – Tu as donc réussi à la convaincre de venir ?

    – Elle est là parce qu’elle le veut.

    – Tu en es sûr ?

    Ce disant, elle adressa un regard à Claire, qui restait droite, solide sur ses pieds. Son aplomb lui plut.

    – Oui, répondit Claire. Puisque je suis là.

    – Et tu as envie d’enfoncer ta queue dans son cul, commenta la maîtresse à son intention, avec une vulgarité calculée et un regard doucereux.

    Il ne put s’empêcher d’en rire. Elle le cherchait et était très douée pour y arriver.

    – Je me retiens, avoua-t-il.

    Le sourire de la maîtresse s’étira.

    – Tu as toujours trop aimé le sexe. Ce n’est pas faute d’avoir essayé de t’apprendre à t’en détacher !

    Elle reporta son attention sur Claire.

    – Tu es donc ici en tant que soumise.

    – Oui…

    Mathieu put entendre dans la voix de Claire à quel point elle peinait à se voir qualifiée ainsi, même si elle tâchait de ne pas le laisser paraître. La maîtresse ne manqua pas de relever cette hésitation.

    – Tu n’en as pas l’air certaine.

    Claire ne releva pas.

    Quand la maîtresse saisit d’un geste faussement distrait – rien ne l’était jamais véritablement, avec elle – l’un des pompons accrochés à ses tétons pour tirer doucement dessus, Claire perdit toute velléité de répondre, si elle en avait eu. Elle haleta. Mathieu l’observa, attentif à l’évolution que pourrait prendre la situation, jusqu’à ce que la maîtresse abandonne le pompon. Elle tourna le visage vers la séance qui se mettait en place sur l’estrade dressée à côté de la piscine, dont les eaux éclairées arboraient la couleur du sang.

    Mathieu se serra contre Claire pour lui chuchoter :

    – Ça va ?

    Claire hocha doucement la tête.

    – Tu sais ce que fait Cain ? lui demanda la maîtresse, sans quitter la scène des yeux.

    Mathieu réprima un soupir. Il n’avait pas de raison de refuser à la maîtresse de se montrer curieuse envers Claire, ou de lui fournir des explications en matière de BDSM, mais la situation le mettait sous tension.

    – Une séance de bondage ? répondit Claire.

    – Oui.

    – Une suspension, précisa Mathieu.

    Cain était en train de finir de sécuriser les mousquetons qu’il avait disposés en hauteur, ses cordes posées à ses pieds. Mathieu eut l’impression que Claire manifestait un intérêt particulier.

    Il tourna le visage vers la maîtresse.

    – Arrête, maintenant, dit-il.

    Mais elle l’interrompit d’un mouvement impérieux du poignet et interrogea de nouveau Claire :

    – Tu veux regarder ce spectacle ?

    Il soupira pour de bon, nerveux.

    Claire observait attentivement les préparatifs de Cain. Ses gestes maîtrisés étaient empreints de la tranquillité de celui qui les a répétés tant de fois qu’ils lui sont presque devenus automatiques. Cain se dirigea ensuite vers la soumise qui l’attendait au bord de la scène dans une nudité presque complète et l’entraîna en son centre.

    Quand il saisit la première corde et la plia en deux, avant d’en faire passer les pans autour de la femme, Claire répondit :

    – Oui.

    – Tu en as déjà vu ? poursuivit la maîtresse.

    – En photo seulement.

    – Tu voudrais être à sa place ?

    – Pas avec…

    La maîtresse la coupa aussitôt, tranchante :

    – Pas avec Cain, bien sûr. Mais avec Mathieu, dans une salle fermée, et uniquement vous deux. Tu ne voudrais pas qu’il t’attache dans une position offerte, les jambes bien écartées ?

    Cette fois, il ne se retint pas.

    – Fous-lui la paix !

    Elle ne lui renvoya qu’un léger sourire, avant de préciser :

    – Mathieu est doué avec les cordes.

    – Je le sais, dit Claire dans un souffle ténu.

    – Réponds, alors !

    Mais Claire s’était braquée, comme il lui arrivait parfois de le faire devant une autorité trop vive, ou quand elle était bousculée dans ses réserves. La maîtresse semblait parler en dilettante, mais Mathieu savait bien que c’était loin d’être le cas. Elle s’amusait à tester Claire, et à le provoquer, lui, en conséquence.

    Plus loin, Cain finissait le corset de cordes qui lui permettrait de suspendre sa soumise.

    – Ça suffit, décida Mathieu d’un ton aussi neutre que net, bien éloigné du tumulte d’émotions qui s’agitaient en lui.

    La maîtresse le regarda différemment, comme si elle avait été prise la main dans le sac et qu’elle voulait bien s’arrêter de jouer, puisqu’on l’avait démasquée. Son expression se teinta d’un sérieux qu’elle n’avait pas arboré jusque-là.

    – Mathieu a besoin de toi, lâcha-t-elle finalement à l’intention de Claire.

    C’était dit du ton de la confidence, du ton de femmes discutant entre elles, sans rapports de pouvoir ou secrets.

    – Pourquoi ? s’étonna Claire.

    – Il doit avoir sa punition.

    Mathieu soupira.

    – Laisse-moi gérer ça avec elle. Ce n’est pas ton problème.

    La maîtresse ne réagit que par un haussement de sourcils.

    – Est-ce qu’il te dresse, au moins ? demanda-t-elle à Claire.

    Son ton n’avait pas changé, il demeurait parfaitement respectueux et intime, mais Mathieu n’en sentit pas moins chez Claire un élan de rébellion. Elle n’aimait pas ce genre de mots. Lui non plus, à vrai dire, sinon pour l’aspect pervers qu’ils évoquaient, mais tout ça n’était qu’un jeu, pour lui. Et Claire ne possédait pas les clés pour comprendre que ces propos étaient parfaitement normaux dans leur milieu.

    Il sut, à la manière dont elle dévisagea la maîtresse, que son attitude ne passerait pas. Elle se montrait trop insolente et la maîtresse n’était vraiment pas la personne avec qui elle pouvait se le permettre.

    – Mathieu ne la dresse pas, commenta Véronique.

    La maîtresse fixa sur Claire un regard si incisif – comme pour déceler sur elle des éléments qui lui manquaient – que le malaise n’en fut que grandissant… Puis elle tourna la tête vers le spectacle voisin. Elle continuait à penser, cependant. Mathieu le savait. Quant à Claire, elle semblait ne reprendre que difficilement son souffle, bien qu’elle se garde de le montrer.

    Près d’eux, Cain venait de finir d’attacher l’un des pieds de sa soumise derrière ses fesses. Il lui fit perdre le contact avec le sol en soulevant le second. Mathieu observa alors le corps ballant, offert aux oscillations de la corde et à la gravité. L’attitude de la jeune femme était parfaite. C’était ce qui lui plaisait le plus dans le bondage : la manière dont le modèle pouvait s’abandonner, livré telle une poupée de glaise aux mains la manipulant. La connexion qu’ils partageaient pouvait comporter des aspects proches du mystique.

    Lorsque Cain alla chercher une bougie sur le bord de la scène, la maîtresse se tourna brusquement vers Mathieu.

    Il anticipa aussitôt ce qu’elle pourrait dire et trancha :

    – Il n’y aura pas de punition ce soir.

    Il put voir à sa réaction qu’il avait tapé juste.

    Elle laissa passer un instant avant d’arborer un sourire et de s’adresser à Claire :

    – Tu sais pourquoi il n’en veut pas, ce soir ?

    – Non, souffla cette dernière.

    – Parce qu’il te surprotège.

    Elle s’interrompit, puis reprit :

    – Et aussi pour me défier.

    Mathieu ne nia pas plus qu’il ne confirma.

    – Il y aura une punition en présence de Claire, répéta la maîtresse d’un ton qui n’appelait pas la contradiction.
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